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Introduction

Toute personne est susceptible de faire 
l’expérience de la vulnérabilité, à un degré 
plus ou moins élevé, sur une ou des pé-
riodes de sa vie plus ou moins longues. 
Certains groupes de personnes sont toute-
fois considérés comme particulièrement 
vulnérables. Les personnes en situation de 
handicap, en particulier celles présentant 
une déficience intellectuelle (DI), sont signi-
ficativement plus à risque d’être victimes de 
violences interpersonnelles que la popula-
tion générale. La notion de vulnérabilité 
fait référence à la position dans laquelle se 
trouve une personne « partiellement ou to-
talement incapable de se protéger vis-à-
vis d’un risque que celui-ci soit physique, 
psychologique ou social » (Petitpierre, 2012, 
p. 10). 

Bien que des difficultés méthodologiques 
persistent pour caractériser le phénomène, 
les recherches corroborent l’ampleur non 
négligeable des violences à l’égard des per-
sonnes avec une DI et plus généralement de 
celles en situation de handicap (INSERM, 
2016). Les adultes présentant une DI ont en 
effet un risque quatre à sept fois plus élevé 
d’être victimes de violences interperson-
nelles que la population générale (Hughes 
et al., 2012 ; Nettelbeck & Wilson, 2002). 
L’évaluation de la vulnérabilité collective 
des personnes avec une DI, c’est-à-dire  
leur degré d’exposition aux risques, est 
 indispensable pour organiser les actions 
globales de prévention. En revanche, la 
connaissance de cette dernière ne donne 
qu’une indication restreinte du risque indivi-
duel d’exposition et des mesures à proposer 
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à un individu particulier (Petitpierre, 2012). 
La vulnérabilité n’est en effet pas un facteur 
intrinsèque de la DI : elle varie d’une per-
sonne à l’autre et évolue selon les contextes 
et périodes de vie. Certains adultes présen-
tant une DI, indépendamment de leur âge 
ou de leur genre, sont plus vulnérables 
 socialement que d’autres (Nettelbeck & 
Wilson, 2002).

La vulnérabilité sociale, de quoi 

parle-t-on ?

La vulnérabilité sociale fait référence à la 
capacité d’une personne à détecter et éviter 
des situations interpersonnelles potentielle-
ment dommageables (Seward et al., 2018). 
Une personne est considérée comme socia-
lement vulnérable lorsqu’elle ne parvient 
pas à repérer et à se défendre contre les 
 relations sociales susceptibles de lui nuire 
(Fisher et al., 2018). Bien que liée au QI, à 
l’intelligence sociale et au comportement 
adaptatif, la vulnérabilité sociale dépend 
également de la présence ou de l’absence 
de certains facteurs de risque ou de protec-
tion qui font partie du contexte de vie de la 
personne. Par exemple, en étudiant la vul-
nérabilité sociale chez des jeunes et des 
adultes avec un syndrome de Williams, une 
trisomie 21 et un trouble du spectre autis-
tique, Fisher et al. (2018) ont relevé le rôle 
des amitiés dans la vulnérabilité sociale. Les 
personnes ayant noué peu ou pas d’amitiés 
avaient moins conscience du risque, aug-
mentant ainsi leur vulnérabilité sociale. La 
connaissance de vulnérabilité individuelle 
est intéressante, car elle permet d’orienter 

La connaissance de vulnérabilité  
individuelle est intéressante, car elle  
permet d’orienter les mesures à  
proposer à un individu particulier.

les mesures à proposer à un individu parti-
culier. L’entourage familial et professionnel 
est en effet confronté à un double défi. D’un 
côté, il doit soutenir la personne concernée 
dans sa prise d’autonomie ; de l’autre, il est 
responsable de veiller à sa protection et de 
tenir compte de ses limitations pour ne pas 
l’exposer de façon inconsidérée. Dans ce 
cadre-là, la mesure de la vulnérabilité indi-
viduelle est intéressante, car elle s’intéresse 
aux forces, faiblesses et contexte de l’indi-
vidu en particulier.
 La vulnérabilité sociale individuelle 
n’est pas prédictive de la maltraitance, mais 
elle indique seulement une probabilité qu’un 
individu particulier puisse y être un jour 
confronté, compte tenu de ses caractéris-
tiques et conditions de vie qui sont les 
sienne Dans un échantillon de personnes 
adultes avec une DI, Wilson et al. (1996) ont 
par exemple observé, via les résultats issus 
de l’évaluation de la vulnérabilité sociale, 
que les personnes qui avaient été victimes 
de violences interpersonnelles (agression 
physique, agression sexuelle, vol, exploita-
tion financière, effraction) au cours de l’an-
née précédente étaient aussi celles dont les 
scores de vulnérabilité sociale individuelle 
étaient élevés. 

La vulnérabilité sociale individuelle, 

comment l’évaluer ?

Dans les pratiques courantes, l’évaluation 
de la vulnérabilité sociale individuelle est 
généralement effectuée par les respon-
sables sous forme d’observations cliniques. 
Ces observations sont souvent ponctuelles, 
subjectives et difficilement comparables 
d’une personne à l’autre. Les compléter par 
une mesure offrant des critères d’évaluation 
uniformisés, objectifs et standardisés, est 
nécessaire. Articuler l’observation en situa-
tion naturelle et la mesure systématique 
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permet de croiser les sources d’évaluation. 
Il s’agira d’intégrer aussi, et autant que 
 possible, le point de vue de la personne et 
la manière dont celle-ci se représente ses 
forces, ses limites, sa vulnérabilité et les 
risques qu’elle pourrait potentiellement en-
courir. En incluant la dimension métacogni-
tive, l’image sera de fait davantage com-
plète (Petitpierre et al., 2020). 
 Au cours des vingt-cinq dernières an-
nées, plusieurs mesures prometteuses ont 
été développées en anglais pour évaluer la 
vulnérabilité sociale des personnes présen-
tant une DI. Le Test of Interpersonal Compe-
tence and Personal Vulnerability [TICPV], 
développé en Australie par Wilson et al. 
(1996), est l’une d’elles. Dans la plupart des 
mesures concernées, la vulnérabilité est 
rapportée par l’entourage. Le TICPV est, à 
l’heure actuelle, le seul test évaluant la 
 vulnérabilité sociale qui permet une mesure 
directe (c’est-à-dire autorapportée). Il s’agit 

également de l’unique test à avoir été tra-
duit, adapté, et validé en français.

Le Test de Vulnérabilité Sociale – 

22 items [TV-22]

Le TV-22, développé par Petitpierre et al. 
(2020), résulte de l’adaptation transcultu-
relle du TICPV de Wilson et al. (1996). Le TV-
22 est la version francophone, augmentée 
(+ 2 items) et accessible (c’est-à-dire, res-
pectant les principes du langage Facile à Lire 
et à Comprendre [FALC], Inclusion Europe, 
2009) du test australien. 
 Le TV-22 est composé de 22 vignettes 
photos illustrant un risque social (p. ex. 
agression sexuelle, physique, abus finan-
ciers). Dans chaque item (vignette), il est de-
mandé à la personne évaluée de conseiller 
une personne tierce (Pierre ou Marie, selon  
le genre auquel la personne s’identifie) con-
frontée à un risque. Le risque peut provenir 
de personnes connues (p. ex. connaissance, 

Situation pour s’exercer

Pierre est assis dans un bus.
Une inconnue lui dit qu’elle aime sa montre 
et lui demande de la lui donner.

Qu’est-ce qui se passe ici ?

Que conseilles-tu à Pierre 
de faire ou de dire ?

Pourquoi tu lui conseilles
de faire ou de dire ça ? 

Figure 1 : Exemple de la situation pour s’exercer de la Partie A du TV-22 (version masculine)
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membres de la famille, partenaire) ou de 
personnes inconnues. Le test, qui est admi-
nistré sur ordinateur (format PDF), se com-
pose de deux parties (A et B). La partie A 
prévoit des questions ouvertes afin d’éva-
luer la capacité de la personne à évoquer 
par elle-même des stratégies de protection 
réduisant l’exposition au risque (voir Fi-
gure 1). Dans la partie B, qui reprend les 22 
mêmes items (vignettes), la personne doit 
choisir parmi trois options de réponse celle 
qui est la plus prudente (voir Figure 2). Les 
deux parties du test s’administrent avec une 
semaine d’intervalle entre elles.
 Ensemble, les résultats des deux par-
ties, avec d’un côté les réponses aux ques-
tions ouvertes (Partie A) et de l’autre les ré-
ponses aux questions à choix multiple (Par-
tie B), fournissent des données nuancées et 
précises sur la vulnérabilité sociale de la 
personne évaluée. Ils permettent de déter-

TV-22

Pierre est assis dans un bus.
Une inconnue lui dit qu’elle aime sa montre et 
lui demande de la lui donner.

Quelle réponse est la plus prudente ? 
Pourquoi ?

(A) Crier sur l’inconnue 
pour dire «non».

(B) Lui dire où elle peut 
acheter la même montre.

(C) Lui donner sa montre.

Situation pour s’exercer

Figure 2 : Exemple de la situation pour s’exercer de la Partie B du TV-22 (version masculine ; résumé de la  
situation)

miner son degré de compréhension des 
risques sociaux, d’identifier les éléments 
spécifiques qui étaient particulièrement dif-
ficiles (p. ex. comment réagir lorsque l’abus 
est commis par un ami), et d’observer – via 
la réponse à la demande de justification – la 
façon dont son schéma de pensée a influen-
cé sa réponse.
 Le TV-22 a été validé en français 
 (Petitpierre, 2018 1). Évaluées sur un échan-
tillon de 29 adultes présentant une DI, la co-
hérence interne (  de Cronbach = 0,89 ; Ω 
de McDonald = 0,93) et la fiabilité test-re-
test (rs(29) = 0,81, p < 0,01) du TV-22 se 
sont révélées bonnes (pour plus de détails, 
voir Tabin et al., 2021a). Par ailleurs, les 
conditions les plus favorables à une utilisa-
tion rigoureuse de ce matériel ont fait l’ob-
jet d’une étude approfondie. Trente et une 

 1 Validation effectuée dans le cadre du Fonds Na-

tional Suisse – Projet N°176196.
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personnes travaillant dans le domaine de la 
pédagogie spécialisée en Suisse romande 
(psychologues, éducateurs et éducatrices, 
responsables d’équipe) ont participé à cette 
étude. Les résultats indiquent une bonne 
adéquation du TV-22 avec la pratique, 
confirmant la convivialité et l’utilité du test. 
Les feedback des partenaires de terrain ont 
été utilisés pour améliorer la facilité d’utili-
sation et l’adéquation du matériel (p. ex. 
plus de clarté dans les consignes concer-
nant l’interprétation des réponses au test). 
Il a aussi été constaté que les psychologues 
administraient l’outil de façon plus rigou-
reuse que les autres corps professionnels 
(pour plus de détails, voir Tabin et al., 
2021b). C’est la raison pour laquelle il est 
conseillé que le TV-22 soit administré par un 
ou une psychologue ou que lorsque le test 
est utilisé par d’autres corps professionnels 
(p. ex. éducatrice spécialisée ou éducateur 
spécialisé), ces personnes suivent une 
courte formation sur l’utilisation de l’outil 2. 

Conclusion

Intégrée à une évaluation globale de la vul-
nérabilité sociale des personnes avec une 
DI, l’évaluation de la vulnérabilité sociale in-
dividuelle, à l’aide du TV-22, aide à mieux 
comprendre comment la personne perçoit 
les risques sociaux. Les résultats obtenus à 
ce test permettent d’orienter les objectifs 
du projet personnalisé s’ils indiquent la né-
cessité d’un entrainement à la prévention 
des abus. Ces résultats peuvent également 
être utilisés pour observer l’évolution de la 
personne. En effet, ils peuvent servir de 
point de comparaison pour observer les po-
tentiels progrès réalisés (p. ex. en adminis-
trant une fois par année le TV-22, ou avant/
après avoir suivi un programme de préven-

 2 Des informations sur ces formations continues 

sont disponibles directement auprès des autrices.

tion de la maltraitance). Les observations 
cliniques des responsables éducatifs restent 
essentielles pour compléter les résultats de 
l’évaluation.
 Les programmes de prévention axés 
sur les habiletés sociales ainsi que les com-
pétences d’identification des risques et de 
prise de décision ont un rôle clé à jouer face 
à la prévalence de victimisation chez les 
adultes présentant une DI. En travaillant sur 
les compétences sociocognitives, ces pro-
grammes peuvent efficacement aider les 
personnes avec une DI à construire les 
 aptitudes nécessaires pour se protéger 
 (Petitpierre, 2012). En effet, en agissant 
 notamment sur leur compréhension des si-
tuations sociales et sur le renforcement de 
leurs habiletés interpersonnelles, ces pro-
grammes permettent de diminuer la vulné-
rabilité sociale des personnes impliquées. Si 
certaines interventions prometteuses sont 
disponibles en anglais (Khemka & Hickson, 
2015 ; Ward et al., 2013), ces dernières 
restent encore actuellement rares en fran-
çais. Le programme The Effective Strate-
gy-Based Curriculum for Abuse Prevention 
and Empowerment est ainsi l’une des seules 
interventions à avoir été traduite et adaptée 
en français, et plus particulièrement en 
Suisse romande, au cours de ces dernières 
années (Petitpierre et al., 2016). 
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